	Les difficultés de l'indépendance


En une trentaine d'années (1945-1975), les empires coloniaux ont disparu. Certaines décolonisations se sont déroulées pacifiquement, d'autres ont tourné au drame. La décolonisation a soulevé d'immenses espoirs : les pays du Tiers-Monde, comme l'on dit désormais, vont s'unir, peser sur les affaires du monde, s'enrichir… Plus de cinquante ans après, beaucoup de ces espoirs sont déçus et les nouveaux États doivent toujours faire face à de nombreux défis.

1. Dans quel contexte les décolonisations se sont-elles déroulées ? 

a) La multiplication des sentiments anticolonialistes accentue la volonté d'indépendance.

Des mouvements nationalistes existent dans les colonies depuis l'entre-deux-guerres. Souvent formés en Europe, leurs leaders issus de l'élite des colonisés veulent la liberté et l'égalité pour leurs peuples. Ils sont anticolonialistes, c'est-à-dire qu'ils s'opposent au système colonial basé sur la supériorité des colonisateurs sur les colonisés (statut de l'indigénat) et sur l'exploitation des ressources des colonies selon les besoins des métropoles. Des partis indépendantistes naissent de ces oppositions. Parfois proches du communisme, ils sont alors anti-impérialistes.
Après la seconde guerre mondiale, les critiques contre la colonisation se multiplient : les États-Unis affirment « le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes », l'URSS dénonce « l'impérialisme des puissances capitalistes », l'ONU (créée en 1945) vote le principe du « droit des colonies à s'administrer elles-mêmes ». Isolées, les puissances coloniales (en particulier les deux plus grands empires, le Royaume-Uni et la France) doivent faire face à une vague de décolonisation pas toujours pacifique.

b) L'Asie montre la voie de l'émancipation.

Les Britanniques doivent d'abord céder face au mouvement indépendantiste indien mené par Gandhi et Nehru. L'Inde s'émancipe dès 1947 mais se retrouve fragmentée en deux États, selon une division essentiellement religieuse : l'Union Indienne et le Pakistan. La même année, la Birmanie (actuel Myanmar) et Ceylan (actuel Sri Lanka) deviennent indépendants. La voie de la négociation a été préférée à celle des conflits.
Ce n'est pas le cas ailleurs en Asie où la peur de l'expansion du communisme et l'attachement des puissances coloniales à leurs possessions entraînent des guerres de décolonisation (guerre d'Indochine entre la France et le Vietminh de 1945 à 1954).

c) La décolonisation gagne le territoire africain dans un climat parfois assombri par le recours à la violence.

Au sud du Sahara les Français ont préféré la négociation : sous la pression des partis indépendantistes, les colonies françaises gagnent leur indépendance entre 1956 et 1960. La France accepte aussi l'indépendance des protectorats tunisien et marocain mais ne veut pas renoncer à l'Algérie (un département français où un million de colons d'origine métropolitaine sont installés). En conséquence, une terrible guerre de décolonisation commence à partir de 1954 et s'achève en 1962, date de l'indépendance de l'Algérie.
Les autres États colonisés africains connaissent également en majorité des indépendances pacifiques, mais il y a des exceptions… Les colonies de peuplement britanniques où sont installés de nombreux colons blancs sont marquées par des flambées de violence (révolte des Mau Mau durement réprimée au Kenya en 1952). Et surtout les inégalités entre blancs et noirs perdurent après l'indépendance en Afrique du Sud (régime de l'apartheid entre 1948 et 1991). Les colonies portugaises ne deviennent indépendantes qu'en 1975.

2. Pourquoi la transition politique et économique des anciennes colonies est-elle difficile ? 

a) L'instabilité politique freine l'établissement d'une démocratie.

Dans la plupart des pays, l'indépendance a été très mal préparée. Les nouveaux États manquent de cadres politiques ; parfois leurs dirigeants sont des guerriers plus que des gestionnaires. Les populations, laissées dans l'ignorance par les colonisateurs, n'ont pas été éduquées à la démocratie. Une petite élite s'est appropriée le pouvoir et les richesses. Les divisions sociales, ethniques, religieuses entretiennent l'instabilité car les frontières nées de la colonisation se révèlent avoir été créées sans tenir compte des différences ethniques, linguistiques ou religieuses.
Les premières années de l'indépendance sont donc souvent marquées par des troubles politiques qui débouchent fréquemment sur l'installation de régime dictatoriaux parfois soutenus par les pays occidentaux ou les anciennes métropoles, du fait des enjeux économiques dans les pays aux riches ressources naturelles ou de la volonté de garder la main sur les anciennes colonies. Quelques pays décolonisés, comme l'Inde, arrivent cependant à devenir des démocraties durables.
Il est également difficile de construire un sentiment national dans des pays où parfois plusieurs ethnies cohabitent. Certains tentent de s'affirmer contre l'ancienne puissance coloniale (affaire de Suez) ou de créer des mouvements nationalistes régionaux (panarabisme - union des pays arabes -, panafricanisme - union des pays africains). D'autres choisissent la voie du communisme révolutionnaire (Cuba, Vietnam, Laos…).
Pourtant un immense espoir règne : les anciens colonisés pensent qu'après l'injustice et la pauvreté sous la colonisation, l'indépendance ne peut qu'amener la prospérité et l'équité. Pour la première fois, les peuples de couleur vont être traités à égalité avec les Occidentaux.

b) Le Tiers-Monde peine à s'affirmer sur l'échiquier international.

Les nouveaux États rêvent de rompre tous liens avec les anciens colonisateurs et veulent s'affirmer dans les relations internationales.
Un Français invente, en 1952, l'expression de « Tiers-Monde » pour désigner les anciennes colonies (tiers signifiant « troisième ») ; en effet, elles ne sont ni des pays développés occidentaux, ni des pays communistes alignés sur l'URSS. L'ONU devient leur tribune commune ; il y apparaît un « groupe afro-asiatique » qui défend leurs intérêts. En 1964, l'ONU se dote d'une « agence » pour le développement du Tiers-Monde (la CNUCED), grâce à la volonté de 77 pays du Tiers-Monde.
En 1955 29 pays participent à la conférence de Bandung (dont l'Inde, l'Égypte, la Chine, l'Indonésie…) et décident de former, hors ONU, une organisation qui ne serait inféodée à aucun des deux blocs : ce sont les débuts du mouvement des « non-alignés » qui tiendra sa première conférence officielle à Belgrade en 1961.

c) La restructuration économique appauvrit les nouveaux États.

L'économie dépendante héritée de la colonisation (monocultures peu rentables pour le pays, peu d'industries…), créée pour les intérêts de la métropole, a dû être en grande partie restructurée. Les minorités privilégiées d'origine métropolitaine qui faisaient fonctionner l'économie moderne sont parties (pieds-noirs d'Algérie). L'indépendance a appauvri les anciennes colonies du fait des destructions liées aux guerres, de l'arrêt des investissements, du départ des capitaux en provenance des métropoles, du bouleversement des circuits économiques, etc.
Dès les années 1950-1960 des pays asiatiques comme l'Inde ont misé sur l'industrialisation. Des « révolutions vertes » (modernisation de l'agriculture) sont tentées dans plusieurs pays. D'autres se tournent vers un modèle socialiste de développement avec nationalisation des ressources naturelles.
Certains pays essayent de s'unir pour lutter plus efficacement contre l'« échange inégal ». Ainsi, en 1960, les principaux producteurs d'hydrocarbures forment l'OPEP qui se bat pour faire monter le prix du pétrole, considéré comme injustement sous-évalué. L'Organisation de l'unité africaine (résultats limités) est créée en 1963, l'ASEAN en 1967…

3. Les anciennes colonies ont-elles enfin réussi à se stabiliser au niveau politique et économique ? 

a) Les nouveaux États s'enlisent dans des problèmes économiques.

La plupart des anciennes colonies sont restées pauvres, d'autant plus qu'après leur indépendance, elles ont souvent été très mal gérées (mauvais choix économiques, corruption, dictatures, etc.) et qu'elles ont dû affronter des problèmes urgents comme l'explosion démographique.
L'écart de richesse entre pays développés et pays pauvres s'est donc plutôt accru. Les pays pauvres se sont massivement endettés. L'échange inégal existe toujours, parce que ce sont les pays riches, en tant que consommateurs, qui fixent les prix des matières premières produites dans le Tiers-Monde (les ressources naturelles des PED étant fréquemment sous contrôle de firmes multinationales).

b) Le passé colonial suscite de nombreuses tensions entre les pays.

Tous les efforts d'union (économique, politique) ont échoué : le mouvement des non-alignés est pratiquement paralysé. Les pays du Tiers-Monde sont trop nombreux (plus de 100 dans les années 1980) et ont des intérêts trop différents pour pouvoir s'entendre ; face aux problèmes urgents les intérêts locaux l'emportent.
Malgré les efforts du mouvement des non-alignés, la guerre froide a déchiré le Tiers-Monde : certains pays ont choisi de plus ou moins se rapprocher de l'URSS (Algérie, Vietnam, Laos), d'autres du bloc de l'Ouest (Maroc, pays d'Amérique du sud). D'où de nombreux conflits (Éthiopie communiste contre Somalie pro-occidentale dans les années 1970).
Les frontières héritées de l'époque coloniale sont au cœur de nombreux conflits. Il en va de même des rivalités entre ethnies autrefois entretenues par les anciens colonisateurs (voir génocide rwandais). Les tensions héritées de l'époque coloniale sont aggravées par un manque de démocratie entretenu par des élites souvent corrompue (et parfois aidées par les puissances occidentales - ventes d'armes). Des dictateurs se maintiennent ainsi au pouvoir en s'appuyant sur l'armée, sur des élections truquées, sur la répression des opposants… L'État nation n'existe pas vraiment dans de nombreux pays d'Afrique.
Depuis les années 1960, d'autres difficultés sont apparues : le sida, les massacres interethniques, etc.

c) D'anciennes colonies aujourd'hui développées et démocratisées montrent l'exemple.

Les espoirs tiers-mondistes des années 1950 et 1960 se sont envolés. Cependant le discours des non-alignés est relayé aujourd'hui par le mouvement altermondialiste qui reprend une partie des critiques des anticolonialistes et dénonce l'injustice des relations économiques entre les pays du « sud » et ceux du « nord ».
Une partie des anciennes colonies est parvenue à se développer économiquement, surtout en Asie. Mais elle éprouve peu de sentiment de solidarité envers le reste du Tiers-Monde.
L'absence de démocratie n'est pas une fatalité : certains États comme l'Inde ou le Sénégal ont réussi leur passage vers la démocratie.

